
Malcense . Les v o i s i n s coururent au s e c o u r s . Le f e u 
s'était é tendu a u x boiser ies et à tous l e s m e u b l e s 
garn i s sant la cu i s ine , qui sert e u m ê m e t e m p s d e 
sal le à m a n g e r . C o m m e l'eau manquai t , o n se serv i t 
de tout ce q u e l'on avait sous la main; cendres , sable , 
draps , c o u v e r t u r e s , e tc . , et en que lques m i n u t e s tout 
d a n g e r était écarte . 

Voic i c e qui était a r r i v é ; l e g a r ç o n boucher , A i m é , 
â g é de l à ans , avait été laissé seu l à la m a i s o n , et on 
l'avait chargé de surve i l l er u n e grande m a r m i t e r e m 
plie de graisse qu'on avai t m i s e sur le poêle; le j eune 
h o m m e se sera s a n s doute endormi ; et la gi-aisse 
fondue s'est en f lammée . En voulant ret irer l e vase , 
le garçon boucher a é té g r i è v e m e n t brûlé à la main 
g a u c h e . 

Il était g r a n d t e m p s que les secours arr ivassent , l e 
feu n'aurait pas tardé n e n v a h i r toute la ma i son , l n 
o i s e a u a é t é t r o u v é complè t emen t carbonisé d a n s sa 
c a g e . 

Les per tes , couver te s par une assurance , sont éva
l u é e s à env iron 400 fr. 

A p r o p o s do l a réoept lon de l' • Orphéon d e s T r a -
v a i l l s u r s ». — Une erreur de nom s'est produite dans le 
compte-rendu de la réception de mardi soir. Le président 
de l'Orphéon des Travailleurs est M. Vienue, et non M. 
Destombes, comme on l'a dit à tort. 

A u t o r i s a t i o n s de b â t i r — MM. lludkurd. une maison, 
boulevard tiauibetta: Desreux. une maison, rue Natio
nale; Desreux Ois, une maison, rue \ ictor Hugo; Délier-
ripon Papier, une Maison, rue WiiiocCliocqneel: Gerardi, 
une maison, rue des Poutrains; Blomme, deux maisons. 
rue n - 34. 

L e j e u n e homme a n x f a u s s e s l e t t re s . — Vers la lia 
de mai, nous avons relaté les exploits d'un jeune Domine 
de 17 ans, Arthur D. . . q u i était parvenu, a I aide de 
lettres où la signature de son père était imitée tant bien 
que mal, à se faire remettre des sommes plu« ou moins 
importantes que le malheureux se hâtait de dissiper en 
orgies. Sa dernière dupe alors fut M Bnlteau, peintre au 
Boulevard, qui lui remit 40 fr. 

Le jeune escroc disparut pendant quelque temps el 
alla rendre visite à des parents, dans une commune du 

11 revint àTourcoins, sachant qu'il ne serait pas in 
quiélé, attendu que son père s était engage a désintéres
ser ses victimes. Maisau lieu de travailler, le misérable 
continua sa vie de débauche. 

La semaine dernière il était arrêté pour ivresse. Aussi
tôt son péreaccourail s'informer s'il ne manquait de rien; 
et, au bout de quelques heures, il obtenait sou élargis
sement. 

Il en a été bien récompense, comme on va le voir. 
Lundi Arthur D . . . s'est présenté chez MM. Uervilie, 

entrepreneurs, avec un reçu de 100 fr. portant la signa
ture de Mine veuve Wattel, marchande de charbons. 
Mais on s'aperçut du faux, et Arlliur D . . . devinant qu on 
Cherchait à l'amuser pour prévenir la police, prit la 

11 réussit mieux chez un boulanger, rue de ia Latte où 
il se présentait avec une lettre portant la fausse signa
ture de son père, demandant, pour un jour ou deux, la 
somme de S5 fr. qu'on lui remit. 

La police s'est mise à sa recherche ; mais on croil qu il 
a encore une fois quitté Tourcoiug. 

A l a g e n d a r m e r i e . — Nous avons annoncé dernière
ment la nomination, comme gendarme, â la brigade à 
pied de Tourcoing, de M. Asseus, venant de Bourges. Ce 
n'est pas comme gendarme que M. Assens est arrive a 
Tourcoing, mais comme commis des douanes, à la gare. 
et il est entre en fonctions. 

E n t r e c h a r b o n n i e r s . — A la reprise du travail .mardi 
après-midi, Alphonse Vanestralen, ouvrier charbonnier 
chez MM. Petit |>èrc et lils, au Blanc-Seau, s'adressant à 
Jean-Baptiste Vaiioverlieck, âgé de U ans. chef de bri
gade, demeurant à Houlwix. lui dit: « Je ne travaille 
plus: mais il faudra paver ma journée entière. » lin lui 
répondit que celui qui ne faisait rien ne recevait pas. 
D'un coup de tête eu pleine poitrine, le vieillard fut 
renversé et piétiné ensuite. 

Polvdore Arnould, demeurant à Wasquehal. autre char
bonnier, qui était accouru pour porter secours, fut 
traité de la même manière. pinsi que le contre-mallre, 
M. Auguste Desprez, demeurant au Blanc Seau, rue du 
Presbytère. Kn voyant arriver plusieurs personnes, Va
nestralen prit la fuite. Il est retourné à son domicile, à 
Monta Leux. maisons Vlamiuck : et il s'est bien garde 
de revenir. 

M. le docteur Dubron, a délivré a Vaaoverbeck nn cer
tificat constatant que l'incapacité de travail serait de U 
jours au moins. 

\je c a r r o u s e l d u B l a n c - S e a u . — La quête faite 
d i m a n c h e au carrousel du Blanc-Seau par Mlles Marie 
B o n t é et Marie Lambert, MM. Devriengt et Charles 
Parent , a produit 04 francs 04 . Cette s o m m e sera 
d i s tr ibuée a u x pauvres du quart ier par les so ins de 
M . le prés ident . 

L ' a f f a i r e m y s t é r i e u s e « l e l i i t i w e l l e s . — 
A i n s i q u e n o u s l 'avions a n n o n c é d a n s notre n u m é r o 
d'hier, M. Delalé, j u g e d'instruction au parquet de 
Lil le , a c c o m p a g n é de d e u x gendarmas de la br igade 
d'Halluin est descendu à Linsel les mardi so ir , au 
sujet d u drame m y s t é r i e u x dont nous a v o n s parié . 

L e mag i s tra t a procédé à u n e perquis i t ion a u do
m i c i l e de Vanrul len . Des lettres très eompromettan 
tes pour ce dernier ont été sais ies par M. l e juge. 

C e s t tout ce que nous pouvons dire pour l e mo
m e n t touchant c e s documents , car il importe de ne 
p a s entraver l'action de la just ice . M. Delalé est re
parti à Lille vers huit h e u r e s . 

H a l l u l n . — l'n accident grave. — Lu accident vient de 
se produire dans la rue Française. Un entrepreneur de 
maçonnerie. M. Georges Du val, âgé de 25 ans, demeurant 
à Halluin, surveillait les travaux de démolition d'une 
bâtisse, lorsque tout-a-couplune énorme poutre se détacha 
du faite et vint tomber sur les reins de l'entrepreneur. 

Le malheureux eut la colonne vertébrale enfoncée. 11 
fut relevé sans connaissance. Deux médecins, MM. Ca-
rette et J. Pardoen, mandés aussitôt, lui donnèrent leurs 
soins. 

Il est à peine besoin de dire n e l'état de M. Duval est 
très grave, et qu'un dénouement falal est à craindre. 

Concerts et Sped^cb^ 
Lil le . — M. Paul Viardot, chef d'orchestre des Concerts 

Populaires de Lille, vient d'être nomme chef d'orchestre 
de l'Opéra et quitte par conséquent la société lilloise. 

CORRESPONDANCE 

Let articles publies dans cette partie du journal n'enga
gent ni l'opinion ni la responsabilité de la rédaction. 

C o m m e n t o n p r é p a r e l a g u e r r e c i v i l e 
Boubaix. 20 juin 1893 

Monsieur le Rédacteur 
du Journal de Roubai.-, 

A propos des incidents qui se sont passés, lundi soir, 
au « Café Saint-Georges ». je lis dans voire édition du 
lendemain matin que : « A l'arrivée de la police, les jeu
nes gens prirent la fuite ». la chose n'est pas précisément 
exacte, car, après la bagarre qui s'est produite à ia se
conde rentrée de la bande, bagarre qui eut tourné en pil
lage général sans l'intervention de quelques courageux 
jeunes gens, les manifestants se retirèrent, à l'exception 
de l'un d'entre eux, qui fut maintenu par les consomma
teurs, et remis entre les mains de la police, ù l'arrivée de 
celle-ci, vers onze heures et quart, l e reste du groupe 
put continuer son chemin vers le Trichon, en vociférant 
ses cris ineptes de : A bas la patrie! A bas la Imiirgeoisie 
pourrisse {sic), etc., sans être autrement inquiété. 

Ainsi, depuis la rue de la Gare, où déjà ils instillaient 
de paisibles bourgeois, une bande de voyous, déléguée 
intentionnellement (à l'arrivée au sièye des Patriote*, 
l'u'i d'eux a crié anx autres : c'est ici), une bande de 
voyons, dis-je, a pu manifester hautement eu faveur du 
drapeau rouge, insulter la Patrie française, piler un café 
paisible, et cela à dix heures et demie du soir, en plein 
centre de la ville, à trois cents mètres du posle principal 
de police. Vraiment, il n'y a plus de sécurité à Boubaix 
dans ces conditions, et nous en so.unies à approuver 
hautement l'avis donné par le journal le Roubaisicn . que 
chacun s'arme d'un revolver et se defeude carrément ; 
pour ma part, je ne suis nullement disposé à me laisser 
assommer par cette lie plébéienne, marée montante qui 
Unira par nous déborder si on n'y prend garde, car, à 
côté du fait violent qui fait l'objet de. la présente, il s'en 
passe chaque jour d'analogues, dans l'un ou l'autre coin 
de Boubaix, d'un caractère plus bénin, il est vrai, mais 
qui n'eu forment pas moins un feu couvant, et consti
tuent un danger pour l'ordre public. 

Voilà un premier résultat des belles théories des Mil-
leraud, Lafargue, Guesde, e'.c, lesquels, cachant sous 
quelques fleurs de réthorique leur dangereux venin, 
empoisonnent les travailleurs de nos régions indus
trielles, et corrompent les jeunes générations ouvrières, 
triste mission accomplie par des gens qui n'ont de 
leur opinion que la lâcheté qui en forme le fond; 
ils ont senti qu en s'adressant à nos populations un peu 
cosmopolites du Nord, il y avait quelque chose à faire. 
Mais qu'ils s'adressent uu peu dans l'est, qu'ils s'appro 
client un peu de la plaie de la grande blessée, ils verront 
s'il y a encore du sang gaulois dans les veines des Fran
çais! et pourront juger en s'exposint un peu, de l'effet 
que produit la crosse d'un fusil Leliel. à l i a v e r s la 11 
gure. 

Kn attendant, nous demandons à l'autorité supérieure 
des mesures de répression énergiques; mesures au moins 
égales aux brutalités et aux violences auxquelles nous 
sommes exposés. Kt si cette juste satisfaction ne peut 
nous être donnée, qu'on nous autorise à prendre nous-
mêmes nos moyens de défense. 

Je compte, Monsieur le Rédacteur, qu'en excusant la 
longueur de cette lettre, vous voudrez bien en faire l'in
sertion daus votre prochaine édition, et vous prie d'agréer 
avec mes remerciements anticipés, l'assurance de ma 
parfaitecousidératiou. B» Patriote. 

L e p r i x d e l a v i a n d e 
Boubaix, îi juin 1893. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Rouhaix, 

Je lis dans votre numéro d'hier une lettre d'un habi
tant économiste demandant, à l'instar d'autres ville3, 
l'intervention de l'administration municipale auprès des 
bouchers en vue de rabaissement du prix de la viande. 
Ce monsieur semble ignorer que la plupart des bouchers 
achètent leur viande au dehors et que, par conséquent, 
il appartient plutôt à nos édiles qu'aux bouchers de bais
ser le prix de vente des viandes abattues. 

11 existe bien un règlement municipal daté dn 5 avril 
1892 prescrivant l'abattage des animaux de boucherie 
dans nos abattoirs, mais jusqu'ici il est resté lettre-morte. 
Cependant sa mise en vigueur y amènerait un plus grand 
débit et permettrait aux clievilleurs ou marchands en 
gros qui dès lors vendant plus, pourraient vendre meil
leur marche. 

Je soumets ces réflexions à nos édiles car il y va des 
intérêts de la population. 

F.spérant que vous voudrez bien insérer ma lettre dans 
votre numéro de demain, veuillez croire,* Monsieur le 
Directeur, à mes remerciements anticipés et l'assurance 
de mes sentiments respectueux. l'n ex-boucher. 

PETITE CORRESPONDANCE 
E. J. 2. — Non; ne sont assujettis à cette période d'exer 

eices que les dispensés en vertu de l'article 23 fouvriers 
d'art, instituteurs, etc.). 

Th. L. — Nous ne pouvons vous renseigner d'une façon 
précise avant le mois prochain. Nous croyons, toutefois, 
qu'il ne sera pas question des classes 1886-1888, sinon par 
ordres d'appel individuels. 

N e u v i l l e en F e r r a i n . — lu douanier blessé. — l'n 
prépose, originaire des Pyrénées, qui fait depuis peu 
partie de la brigade de Neuville. Jean-Baptiste M..., de
meurant à l'Estaminet de ia Baguette, s'apprêtait, mardi 
après-midi, à nettoyer son revolver resté chargé; il ne 
prit malheureusement pas toutes les précautions voulues: 
car un coup partit, et la balle alla se loger dans les 
chairs de la cuisse gauche. 11 n'a pas encore été possible 
de faire l'extraction du projectile: mais l'étatdu douanier 
n'inspire aucune inquiétude. 

à la suite d'une scène d'njures, rue de la Rondelle, & 
Roubaix. 

Après audition de témoins produits par M. A... , le cité, 
ce dernier est condamné à seize francs d'amende et anx 
frais pour tons dommages intérêts. 

PLAINTE D'UNE COMPAGNIE D'ASSIRANCBS. — Il y a deux 
mois environ, le Journal de Roubaix avait, sur la de
mande d'an agent de la Cie VAlliance Belge, publié un 
article, intitule : « Comment une compagnie d'assurances 
paie ses indemnités. » 

La Compagnie d'assurances (Jfrecftt qui y était désignée 
vit dans cet entrefilet une diffamation et une insinua
tion malveillante à son adresse et intenta une action & 
l'agent général de V Alliance belge et 1 son agent particu
lier, M. Servraux, qui habite Boubaix. 

Après avoir entendu divers témoins qui expliquent 
dans quelle circonstance l'article a été inséré, le Tri
bunal remet l'affaire à huitaine pour plaidoiries et juge
ment. 

PROCKS OE PHRSSE. — Dans l'affaire rie M. Castelain con
tre le Réveil du Nord et M. Dumortier auteur de l'arti
cle plaidée la semaine dernière, le gérant est condamné 
à vingt-cinq francs d'amende et cinquante francs de 
dommages-intérêts. Quant à M. Dumortier, il lui est in
fligé quinze jours d'emprisonnement et cinquante fraucs 
de dommages intérêts avec application de la loi Bérenger 
pour la prison. 
• POUR OUTRAGES au garde Delahousse, à Lannov, De 

courcelle Paul encourt une peine de quinze jours avec 
sursis. 

UNE PLAINTE EN ABUS DE CONFIANCE avait été déposée par 
une maison d'imprimerie de Paris contre son vovageur, 
X . . . habitant Tourcoing; or le ministère public n'ayant 
pas agi et ayant vu dans celte poursuite, un intérêt privé, 
'3st à la requête de la maison que X... avait été cité. 

Le prévenu ne comparaissant pas est condamné par dé
faut à trois mois de prison et vingt-cinq francs d'amende. 

3NTOIXlZ>> 
D e u x c r i m e s d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d e Douai — 

On annonce que deux crimes auraient été commis dans 
l'arrondissement de Douai. 

Due grave affaire de mœurs aurait été commise à Mas-
ny sur une petite lllle de cinq ans. 

De plus, une femme a été arrêtée à Orchies: elle serait 
accusée d'avoir tenté d'empoisonner sou enfant, et elle 
aurait avoué. 

M a l o l e s B a i n s . — M. ledirectenr des Ecoles des Frères 
de Nœux-les-Mines a été frappé d'une congestion en pre
nant un bain. 

Voici des renseignements a ce sujet : 
Mardi, vers cinq heures et demie, il. Dhaussy, en reli

gion Frère André, prenait un bain à la plage, lorsque 
tout à coup les baigneurs qui se trouvaientà proximité 
le virent disparaître. 

Le canot de sauvetage, monté, par MM. Dobbelaere et 
Loonis, arriva aussitôt et réussit à'sauver le Frère André, 
qui avait perdu connaissance. Un docteur de Bergues lui 
donna les premiers soins et il fut secondé par les doc
teurs Montennis et Gérard. Le malade reprit ses sens, 
mais, vers minuit, il expirait au restaurant Pyl, où il 
avait été transporté. Le Frère André, ainsi que le cous 
taie le rapport des médecins, est mort par suite '''une 
congestion cérébrale. Son corps sera trausferé & Noeux 
Pas-de-Calais). 

Merv i l l e . On nous télégraphie qu'une tentative d'as
sassinat suivie de suicide a été commise à Merville. 

U n e m è r e q u i v e n t e m p o i s o n n e r son enfant a Beu-
• r y . — La lille Marie B. . a été écrouée à la prison de 
Douai, pour avoir voulu empoisonner à l'aide d'une dé
coction mélangée de pétrole et de soufre d'allumettes, 

• n petit garçon âgé de quatre ans. 
U n e m o r t s u b i t e e t n n e o u r l e n s e g n è r i s o n à 

Orohles . — La bonne de M. Luprez-Jacquart était allée 
préparer son charbon. Ne la voyant pas revenir, Mme 
Luhrez alla se rendre compte de ce qu'elle faisait, mais 

auelle ne fut pas sa surprise de la trouver inanimée 
ans la remise au charbon. Son émotion fut si grande 

qu'elle se mit à appeler au secours, alors qu'aucune pa
role dictincte n'était sortie de sa bouche depuis une 
dizaine d'années. 

Le médecin appelé aussitôt constata que la bonne était 
morte de la rupture d'un anévrisme et que la guérison 
complète de Mme Lubrez était due à la grande émotion 
qu'elle avait ressentie. 

U n c a p o r a l n o y é à M o n t r e u l l - s u r Mer.— I n caporal 
i l'Kcole militaire, le nommé Edouard Collon, était allé 

dimanche après-midi se baigner dans la Canche. Il se 
jeta dans la rivière, à vingt mètres au-dessous du pont 
du moulin Wallois. Le courant, très fort en cet endroit, 
entraîna le malheureux: ce que voyant le soldat Victor 
Cozetleet le jeune Boyaval. qui se trouvaient là se jetè
rent à l'eau pour lui porter secours, mais vu la rapidité 
du courant, leurs efforts furent inutiles. 

En moins de dix minutes le malheureux caporal dis
parut dans la rivière profonde de plus de six pieds. Son 
cadavre ne fut retrouvé que lundi matin. Ses parents 
assistaient à cette lugubre découverte. 

EJouard Colton élait âge de 23 ans et demeurait à So-
main. Hier matin, un premier service a été célébré à 
Montreuil à l'issue duquel le corps a été transporté à la 
gare pour être reconduit à Krre. village habite par les 
parents du malheureux, où l'inhumation a eu lieu mer
credi matin au milieu d'une aftluence considérable. 

Declercq, très brutal, rouait sa femme de coups pres-
ue journellement. 
L e s g r è v e s de m i n e u r s . — 2.109 ouvriers qui tra

vaillaient dans sept mines situées entre Dux et Bilin.ont 
imité ceux de la mine Amélie, et se sont mis en grève. 
La tranquillité n'est pas troublée dans le district minier 
de Brnex. 

U n e r i x e s a n g l a n t e à Zelle en tre s o l d a t s e t a g e n t s 
de po l i ce . — On mande de Zelle : 

« Une rixe sanglante a eu lieu entre la police et les 
soldats rappelés sous les drapeaux pour apprendre le 
maniement du nonveau fusil. 

» Le bourgmestre et la gendarmerie sont intervenus. 
Le commissaire de police, le bourgmestre, o n gendarme 
et deux soldats ont été grièvement blessés. 

» On n'a pu arrêter personne, mais on connaît les 
noms des soldats qui ont pris part au conflit. 

A l a C h a m b r e . — Séance du 21 juin. — LA REVISION. 
— M. Visart dépose son projet. 

M. le Ministre'des finances se lève aussitôt pour dé
clarer qu'il refait les mômes déclarations qu'hier au sujet 
de l'interprétation adonner au texte de l'art. 53. Il ne 
comprend pas l'émoi provoqué par ces déclarations, car, 
selon lui, si loutes les formules sont rejetées, le Sénat 
restera élu par les censitaires. 

L'art. 51 est formel à ce sujet. Nul article ne peut être 
soumis à révision s'il ne réunit pas les 2|3 des voix. 

L'orateur insiste pour que la Chambre se mette d'ac
cord sur une formule. 

M. Graux demande que la question soit immédiatement 
résolue. 

M. Mélot reprend les théories de M. le ministre des fi
nances; il se base pour discuter sur les déclarations 
faites au Congrès de 1830. 

M. Graux constate que l'un se trouve dans une im
passe. Tout rejeter, dit-il, c'est nous mettre à la merci 
du vote plural et provoquer le triomphe de l'extrême 
gauche, 

Il n'y a qu'un remède à la situation, c'est le refus de 
la sanction par le Roi. 

M. Janson interrompt et s'écrie : Personne n'oserait 
faire pareille proposition. 

M. Woeste ajoute que l'on peut être tranquille : cela 
n'arrivera pas. 

M. Janson reproche à M. Graux de vouloir créer un 
conflit entre les deux Chambres. 

M. Graux proteste et dit qu'on calomnie ses inten 
tions, 

M. Nothomb adjure la Chambre de ne lias amputer le 
corps électoral et de donner la même origine à la Cham
bre qu'au Séuat. 

M. Collaert admet l'interprétation donnée à l'art. 53 
par M. Beernaert. 

M. Mé ot défend son rapport et dit que comme moyen 
de conciliation, il votera l'âge de 35 ans. 

M. Janssens justifie son vote et dit qu'il sera favorable 
à la proposition de M. Féron. 

La séance est levée à i h. 15. 

cortège sur le territoire allemand. Seiue-et Oise : Le funi
culaire de Bellevue. Portraits : Le général Haeseler, com
mandant le 16e corps d'armée allemand, à Metz. Russie : 
Pose, par le Tsar, de la première pierre du monument 
élevé a la mémoire de l'empereur Alexandre H. Chapelle 
élevée sur le front de bandlère du camp de Kodinskoé-
Pole. La revue des troupes, passée par l'Empereur. 

Texte. — Chroniques : Le Conrrier de Pans , par Pierre 
Véron. Actualité : L'Ossuaire de Saint-Ail, par G. Lenôtre. 
Beaux-Arts, par O. Merson. Les salles de garde des Hôpi
taux de Paris : Laënnec, la Pitié, par Guy Tomel. Le 10* 
anniversaire du couronnement de l'Empereur Alexandre 
III. Bibliographie : Le Couvent de Dragon vert, drame 
japonais de M. Léon de Rosny, par G. Claudin. Explica
tion des gravures, Echecs, Rébus, Bibliographie, Becrea-
tions de la famille. Science amusante, Revue comique, 
etc. Nouvelle encours de publication : Catherine Midiou, 
par A. Lepage. Eu supplément: Ce q u e l l e voulait, roman 
par Pierre Muél, illustrations de Marold. — L e n u m é r o : 
PO centimes. S*9 *W, 

R o n c q . — Réunion du Conseil municipal. Le Conseil 
municipal s'est réuui le 21 juin, à sept heures du soir, 
sous la présidence de M. Désiré Leureul, maire de la 
commune. 

Dix-neuf conseillers sont préseuls. 
M. Chombart est élu secrétaire. Il donne lecture du 

procès-verbal de la dernière séance qui est adopté sans 
observation. 

Sur la proposition de M. le Maire, et après examen dé
taille, le Conseil adopte les comptes de gestion du Rece
veur de l'hospice et du Bureau de Bienfaisance pour 
l'année 1892 aiusi que les comptes de ces établi Minent» 
durant ledit exercice. 

Il eslime qu'il y a lieu d'approuver les budgets addi 
tionnels de l'année courante et primitifs de 1891 de ces 
maisons de bienfaisance. 

H en est de même des comptes de gestion et d'adminis
tration de \v. commune pour l'année 1892. 

Voici les résultats du compte de M. le Maire : Recettes, 
68 285,13 : dépenses. Kl 800,78 : excédent de recettes, 
4.424,64 ; Le reliquat définitif de l'exercice 1H91 étant de 
15.993.18 ; Le reliquat définitif de l'exercice 1892 égal au 
reliquat dn compte d'administration du niéine exercice, 
s'élève à 20 417,82. 

Le Conseil vote sur ce reliquat délinitif, divers crédits 
supplémentaires. 

Il affecte à l'entretien des chemins Mcinaux en 1891, 
les produits suivants : 

f Revenus ordinaires et fonds libres, 226 fr.: 2' Trois 
journées de prestations, représentant 4,880; :i. Cinq cen
times spéciaux ordinaires, 1,741: 4 Trois centimes spé
ciaux extraordinaires. 1.044: ensemble 7,691. 

Sur la demande de l'administration des Postes et des 
Télégraphes, le Conseil décide le transfert, dans une mai 
son située rue de Lille et appartenant à Mme veuve Vans 
teenkiste-Maes, du bureau des postes et des télégraphes, 
et ce, à partir du 1er août lo'.il. I n bail de dix-huit ans 
est souscrit à cet effet, du 1er août MM au 31 juillet 
1912. 

Il donne un avis favorable à la conversion du loyer 
du presbytère du Blanc-Four eu acl .aldecetle propriété 
et en rapporte à l'expertise qui sera faite par les soins 
de l'autorité supérieure. 

11 admet comme soutiens de famille deux jeunes gens 
dont la situation est particulièrement digne d'intérêt. 

Ce sont Jean-Baptiste Llehaert, de la classe de 1890, 

^3?^8.i:i3TJISr-âLTJ3fa: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — A udience du 

lercredi 21 juin. — LA MULTIPLICATION DES BIÈRES. - La 
ille de Roubaix a intenté un procès à M. Charles Quint, 

brasseur, à la suite d'une contravention qui aurait été 
constatée au commencement du mois de mars par les 
employés d'octroi chargés de vérifier l'existant des bières 
dans lès magasins et dépendances. 

Le contrôleur expose au Tribunal que, à la suite de 
soupçons q i avaient élé inspirés à la direction de l octroi 
lors de visites antérieures, il était allé le onze mars der
nier dans la soirée, dans la brasserie, eu compagnie de 
deux autres préposés, et avait constaté, après une 
pectiou minutieuse de tous les locaux, la présence de 
407 hectolitres de bière : toutefois le contremaître de 
brasserie s'était refusé à accompagner les employés dans 
leur visite. 

Or, après avoir, à leur sortie de l'établissement, veil lé 
toute la nuit, à tour de rôle, aux abords de la maison, 
ils s'étaient représentés le lendemain matin à six heures, 
avaient fait une nouvelle inspection et avaient relevé une 
quantité non plus de 407, mais de 489 hectolitres. 

Ils en avaient déduit que cette augmentation ne pou
vait provenu- que d'un allongement ou d'un coupage de 
bières à l'eau froide ou chaude : or, le coupage étant ré
primé par la loi de 1814 et les règlements de l'octroi, 
procès-verbal avait é lé dressé. 

La ville de Roubaix conclut, par l'organe de M" Bas-
quin, à la condamnation à deux cents fr. d'amende et à 
huit cent quatre-vingts francs de dommages-intérêls. 

M" Basqum raconte dès le début que ce qui est repro
che aujourd'hui à M. Quint n'est qu'un incident de la 
campagne de fraude organisée par les brasseurs de Rou
baix depuis que, dans l'intérêt des finances de la localité, 
on a voulu transformer le contrat à forfait ou à l'abon
nement eu exercice. 

Il fait l'historique de ce qui a suscité des dificultés en
tre la ville e l l e syndicat des brasseurs : il reproduit mê
me l'anecdote racontée par le maire de Roubaix au 
Conseil général à propos d'un brasseur qui a réussi à 
soustraire à la surveillance des employés un troisième 
camion, pendant que deux autres chargés de tonneaux 
vides et remplis d'eau chaude étaient visités par les pré
posés. 

Or, les brasseurs tiraient aujourd'hui tout ce qui leur 
est possible pour frauder la caisse municipale; témoin 
celte contravention relevée à la charge de M. Quitil qui, 
suivant la déclaration formelle des préposés, aurait 
trouvé moyen démultipl ier le nombre des hectolitres de 
btèreet de soustraire ainsi à la perception plus dequatre-
vingts hectolitres. 

Il prie le tribunal de sévir, parce qu'il en était autre
ment,si l'on estimait que la preuve résultant des déclara
tions des emploxés n'est pas faite, ce serait un très fu
neste exemple, et les autres brasseurs en tireraient parti 
pour renouveler de pareils procédés. 

L'honorable avocat dit qu'il croit fort que le syndicat 
des brasseurs est derrière M. Qui net et se promet d'es
compter la soltit;on qui pourrait intervenir. 

Le contre-mallre de la brasserie et un autre garçon 
brasseur sont entendus comme témoins : d'après eux,'cet 
excédent a élé retrouvé le lendemain, cela tient à ce que 
l'inspection a été insuffisamment faite, et qu'il a été 
compté comme fûts pleins des fûts qui étaient vides, el 
d'autre part tout n'avait pas été visité par les employés 
notamment le hangar. Quant à eux. les garçons bras
seurs, ils affirment que, ayant travaillé la nuit, ils n'ont 
fait aucune espèce de coupage. 

M- Lyon-Caen, du barreau de Paris, est chargé de la 
défense de H. Quint. — il déclare que cette action inteu-
lée par la ville, est un procès de tendance : c'est un épi
sode de la lutte que la municipalité a entreprise contre 
les brasseurs. 

Les industriels n'avaient jamais eu maille à partir avec 
la v i l l e : or, la municipalité quiest aujourd'hui à l'Hotel-
de-Ville de Boubaix s'est imaginé de relever cerl.imesexi-

KTAT-CIVII.. — ROVttAIX. — Déclarations de naissances 
du SI juin. — Marguerite Puteaux. rue Paul Oeil. 16.— Made
leine Manssal, rue de l'Ouest, 31. — Charles Ylieghe, rue de 
Flandre. 146.— Léon Itcuson, rue Saint-Arnaud, :m. - Fernande 
Vermeulen. rue Lacroix. 12. — Uéclarliions de décès il juin.— 
Virginie Hiergens, 13 mois, rue Thécle, 12. — Adèle Delhave, 
56 ans. rue de l'Avocat, 8. — François Lottigier. 88 ans. rue 
Turgot, 9i — Madeleine Vaiqietegtiem, rue de l'Epeule, eour 
Lampe. 37.— Camille Vanlioorue.o mois, rue Cluslophe-Colomb 
13. —- Suzanne Vanderstylen,! mois, rue Vallon, cour Lecroart, 
3. — Henri Founnentreaux, 37 ans. rue de t'Ommelet, cour 
Dlialluin. 7.— Catherine Glorieux. 5'.» aus.llôtel-liieit.— Gustave 
Mentez. 30 ans. Hotel-Dieu. — François (Cordonnier. 59 ans, 
lli'.lel liieu.— Adolphe Esquenet, 52 ans. rue Rorroy, 3. 

TOVncOISG. — Déclarations île naissances dn'il juin. — 
Marie Lenglet, rue de la Marliére. — Joseph Flipo, rue des 
Orphelines. — Marie Houare, rheium des ('.ailiers. — Joseph 
Lame, rue St-Huhert. — Marthe Debergue. lue S;iinl-Pierre. — 
Marie Parinentier. rue Nationale. — Auguste Hrouaie. rue Na
tionale.— Marie Raquette, au Clinqiiet.— Uédarattnns de décès 
du Ht juin — Marie Saison. 21 ans. sans profession, rue Capelle. 
— Edouard Vaillant, 18 ans. tailleur, rue Wiuoc-Choruueel. — 
Brigitte lins. 3 mois, rue du Tilleul. — Gabrielle Vainngevelde, 
6 mois. Blanc-Seau.— Sophie kaeirs^ieker. ti'.l ans. sans profes-

LE FÊLERIN&GE EUCHARISTIQUE 
D ' A R M E N T Œ B E S 

Il revient de divers côtés que beaucoup de personnes 
craignent l'encombrement à leur arrivée à Arinenllères; 
des groupes et des paroisses manifestent quelque in
quiétude par rapport à la facilité de retrouver leur point 
de réunion. 

Voici ia réponse qu'on nous prie de leur adresser: 
« En raison des dispositions prises sous le titre 11 de l'affiche, 

l'encombrement à l'arrivée est impossible. 
» Nous rappelons à cet effet qu'à l'extrémité de la rue de la 

Gare, que tous les voyageurs doivent suivre en descendant du 
train, de grandes inscriptions seront posées en travers. 

)> i- lie la rue Philipiie-de-Girard ; 
»2- Delà rue Nationale ; 
» 3 De la rue Marie, elles indiqueront les routes que les 

groupes et paroisses doivent suivre |iour se rendre a leurs 
pointsde réunion (ire 2e et 3e Sections.) » 

Il y aura tant de monde qu'on ne verra pas, écrit-on, 
Voici la réponse : 

« Il suffit pour se convaincre du contraire de se porter an 
litre V de l'affiche. 

» Eu effet, ce titre [Mirte l'itinéraire et l'horaire du passage du 
cortège allu que le monde puisse se répandre à travers toute 
h* ville soc un parcours d'environ 5 kilomètres et de la sorte 
voir facilement le cortège et recevoir la bénédiction dn Trés-
Saint-Sacrement. 

Nous donnons de nouveau le tableau de l'itinéraireèl de 
l'horaire eu faisant observer que l'heure indiquée est non 
pas celle du passage de la tête du cortège, mais celle du 
passage du saint-Sacrement : 

I t i n é r a i r e . — Le cortège eucharistique partira de l'église 
Saint-Vaast à trois heures très précises. 

« il passera par : Les rues ae!i Donzes-Anôtres et des Jésuites 
à 3 h. Ii/.: la rue de Quesnoy a 3 h. 1|2; le Bond-Point et la rue 
des Jardins à 3 h. 3iV: la riie du Faubourg de Lille et la me 
Marie à 4 h.: la rue Nationale à 4 h. l | l : ta rue de Dunkerque, 
la Ciiand'Plare. la rue de Lille et la rue Marie à 4 h. irî: la 
rue Neuve à 5 h ; et la place .le la République, où la bénédic 
tton du Saint-Sacrement sera donnée a 5 h. i\i. 

Comment feront les pèlerins pour voir le cortcijs si/m-
bolgque el eucharistique qu'ils précéderont tout le temps 
de la procession f 

« Le dernier alinéa du titre V de l'affiche répond à la ques
tion : 

» Afin que les pèlerins puissent voir, ils seront rangés te long 
de la mode l'Ecole, de la ti la ud'Place et de la rue de l'Huma 
nité, et le cortège passera au milieu de leurs rangs.ouverts pour 
rentrer à l'église de Saint-Vaast. » 

» Nous craignons la cohue au départ d'Armentière* 
pour notre retour t 

n Nous pouvons rassurer tout le monde, car M. le chef d« 
gare d'Armentiéres, qui connaît très bien son service et qui est 
un maître en fait d'organisation, a déjà songé à faire une gare 
d'embarquement spécialement réservée uu\ trains rapatriant 
tes voyageurs dans la direction de Litle, Roubaix, Tourcoing 
et localités au-delà; déjà ses dispositions sont prises pour les 
autres directions. 

» Le comité prie MM. les curés des paroisses et MM. les 
prêtres directeurs de groupes de veiller à ce que leurs 
groupes pénètrent dans la gare au moment du départ 
avec le plus grand calme et d'un pas tranquille, le sang-
froid dans ces occasions permettant un travail beaucoup 
plus rapide que la précipitation et ia bousculade. » 

LE COMMERCE DIRECT. 
L'Indicateur général de l'Industrie et du Commerce 

français, de M. BIANCONI, vient de paraître à la librairie 
CHAIX. Cet annuaire, créé en 1792, et dont nous mention
nons aujourd'hui la deuxième édition, est certainement 
l'une des conceptions les plus heureuses qui se soient 
manifestées en faveur de l'expansion du Commerce fran
çais. Aussi est-ce avec une faveur des plus marquées que 
cet ouvrage a été accueilli tout à la fois par le Commer
ce général à l'Etranger, par nos Chambres de commerce 
françaises, et par nos agents diplomatiques et consulai
res, qui, tous, voient dans la publication de I'INDICATEUR 
BIANCONI la réalition de desiderata maintes fois formu
lés. 

Mieux que personne, l'auteur des CARTES COMMERCIALES 
UNIVERSELLES, M. F. Bianconi, était capable de mener à 
bien une ceuvro aussi vaste el aussi comp!exe que celle 
de l'/ndicafeur général, qui, rappelons le en passant, 
renferme les trois parties essentielles suivantes : 

1° Noms et adresses des principaux Fabricants français, 
classés par ordre alphabétique des produits manufactu
rés, également classés en cinq langues principales ; 

2 ' Noms, adresses et professions des Notables français 
établis dans toul i s les parties du inonde (recensement 
opéré en novembre et décembre 1392); 

3 Noms et adresses des principaux Eutrepositaires et 
Producteurs, à l'Etranger, des matières premières néces-
sares à l'industrie. 

A ces trois pirties principales, et grâce au concours 
de ses nombreux corresnondauts, établis sur tous les 
points du globe, M. Bianconi se propose, l'année pro
chaine, d'ajouter une quatrième partie, extrêmement 
importante, et qui concernera exclusivement les princi
paux exportateurs et importateurs de toutes nationalités 
établis dans les centres de commerce les plus fréquen
tés du monde entier. 

L'Annuaire de l'ingénieur-géographe BIANCONI n'est 
donc pas seulement un ouvrage de 'u plus grande uti-
été pour notre commerce national c'est aussi une œuvre 
Iminemment patriotique, à lau tous nos représen
tants diplomatiques à l'Elra.. • - sont fait un devoir de 
collaborer. 

L'Indicateur gêner • 
quebolsdes principa <-=- ̂ J> 
caises et étrangères, ' -"- " 
France et à l'Etranger, e: 

GOFFIN et GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

iondeenti-1" 
Siège social et Directiou • o.i-
Dépôt général à la L.ibr...iu ._. 

Paris. 

• - 'd de tous les Pa-
1 navigation fran-

jii r - sde commerce en 
. tteprésentants di 
o . u les principales 

V.o e Paris. 
rue Bergère 
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S A . I S O I V D ' E T E 

Ha Valeutme Dele 
Seau. 

fila! 

COI UIS FTOEBRK k CBïTS 
Les amis et connaissances de la famille F^SQUENET-

MAASSKNS qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
fairepart du décès de Monsieur Adolphe ESQUENET, 
décédé à Boubaix. le 2t juin 189.'), dans sa ô2' année, 
administré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise 

I 
de Bâtiments 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres , P lafonnage 

Nouveaux P L A N C H E R S syst. Hennebiquc' 

o n . a c i e r e - t b é t o n d e c i m e n t ; 

jËCURITËjBSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

TAPIS ET T E N T U R E S / ^ 
F o y e r » , C a r p e t t e » . P o r t i è » / * i ^ V ^ 

r e s . T a p i s . M o q u e t t e . A u b u s / a l N 
s o c . S p é c i a l i t é d e T a p i » d e / i - C ^ * 
t a b l e e n p e l u c h e , s o l e e t / - * ^ <Jf 
l a i n e . / - w ^ ^ 

DÛOI DE naupi/« 
OUVRAGES 

e s c o m p t e n e 
O/O aux s s n 
qui voudront bien 
nous ehargei 
leur installai 
en tapis et 
tenture 

5^<?/d'agrà3ient 

BRODERIE!! 
EN TOIS liEXRES 

Tapisseries fantaisies 
ET DE STYLE 

ORNEMENTS D'ÉGLISES 

FOURNITURES 
p o u r t o u s o u v r a g e s 

LEÇONS A DOMICILE 

HYIIÈNE 
Dst l_ A 

JOILETTE. 

Lea qualités dêslnfec-
tantes , mlcroblcldea et I 
cloa irisantes qui ont I 
valu au C O A L T A R | 

S A P O N I N É 
t . K B E U F 
son admission dans l e s Hôpitaux de la ville de < 
Paris, le rendent très précieux pour les 
soins sanitaires du corps, lotions, lavages des 
nourrissons, soins de la bouche q u l l purifie, '. 
descheveuxqTimdébarrassedes pell icules.etc. J 

' ' Le flacon, XIT-.; Im* 6 flacons, I O •". Dua !--• Ph' • • > 
S E D É F I I K D U C O N T R E F A Ç O N S > 
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BULUM i DUS RIEï 
ET COMMERCIAL 

E. LANDAUER 
16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 

R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à k main 

Xtjwàm. 
L e s c o u r s c o n t i n u e n t à progres ser l é . 'renient e t 

c o n s e r v e n t l eur m ê m e t e n d a n c e s o u t e n u e sur t o u s 
les m a r c h é s . 

èi. r * . e m . i x - e m o n t . ( " V o s g e s } 

pour 

au siège de lu société (Le Pi
liez Mine veuve Bamiringhiell. ests-
liutituut ,»> rue ileeréiue iMuulin-de 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
FÉDÉRATION COLOMBOPHILE KOL'BAISIESNE i fondée en 1868t. — 

lliiuaurlie 25 juin, (.'ruiid eom s n.itieniil sur Cliateaiidmi 
1318 kiloni ) 50(1 fraurs de prix d'ho.iiieiir. répartis romme suit : 
5 objets d art (valeur 100 francs laux 5 premiers vol) francs en 
espèces aux 15 suivants. Inscription et mise en paniers vend " ' 
di il juin de 3 à C h. i\i du ;-
geon sTargent), établir ' 
iilinet du « Hossiguol 
Itoubaix.) 

Les constatent devront être remis samedi jusque midi au 
siège du concours et seront remis dimanche matin â 6 heures 
aux amateurs. Pour d'autres détails voiries affiches de la fé
dération Roubaisienne. 

WATTRELOS. — Résultats du eoucours de Chantilly, donne 
chez Mme veuve Laloy à la Vieille Place, liïl pigeons ont été 
lâchés à 7 heures bea'u temps, vent nord 

1er prix Salembiei. ie llasson 1p. 3e llellour Jp, *e Milauts 
In, 5e Ile-sauvages In t">e (i. Baptiste *p. 7e lleltour zp (lT). 8e 
liebaudrenghien tp. 9e llovvnzp. 10e Debouvrv ip. Ile Laga-
che lp. l ie llllVillers Ip. l:le Vallcaliwenbcighe 3p. l ie Salem
biei. 156 Lange 3p. 16e Cartier lp. 17e lloutteniaiie 3p. 

a.» nri* npuimaiix in- 49e liuvillers: 20e id: i l e Losfeld In: 
liber 3p: 2Se Déti

nt priés de considérer le présent avis connue en naeve ip; iSeLoeuaïi- *pr; **s Désole,inn: z7e lielcroix-Seynae 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Ser- ve; i8e Spnet in: *9e liubns lp; silo Haiebrourk; 3t Itarbi y ip: 
vice Solennel», qui auront lieu le vendredi i.t courant, à "* 
8 heures l | i . en l'église Sainte-Klisabetli, à Houbaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Rocroi, 3 . — 
L'Obit du Mois sera célébré le mardi Sô juillet, à 8 h . , 
en la même église. 

Les amis et connaissances de la famille LOTTIOUCR-
IjliNNKLqui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-pari du décès de Monsieur Louis-Franc lis LOT-
Tir.IKH, veuf de Dame Alf Sandrine BOXNEL, décodé à 
Houbaix, le i i juin I80:t, dans sa iinatre-vinst-neuviènie 
année, administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Kglise, sont priés de considérer le présent avis connue 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux HoaTOf 
et Service Solennels, qui auront lieu le vendredi i;i cou
rant, a 8 heures l | i , en l'église Saiiit-Josepli, à Houiiaix. 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue Turgot, Di. 

TRnFn'iT . P I Q U E 

3ïe Ferret: 33e (ïlorieux lp: 3*e Allumiez. 
35e Prix Salembier. 36e D'Hedeime. 2 p. 37e Verrier, 2 p. 

38e Hovyn, 2 p. 39e Harroux, 1 p. M) Mathieu, 1 p. il-> Bovin, 
I p. t ie Creinillier. 1 II. We Spnet. 1 p. i le Dubois, 1 p « e 
Vanverbeck, 1 p. We Samain, 1 p. i7e Mertens. 1 p. 48e id. 1 p. 
19e lie.tombes. 50e liodart 51e lielpnrte. 5ie Heniion. 

Série de i Deltour. Série de 3 Hovyn Série de i Florin. 
Le premier pigeon a été constaté a 10 h. 01' 38" avec une vi

tesse de 9«8 m. 90 A la minute; le dernier a 10 h. IO1 30'- avec 
une vitesse de W7 ni. ïtt a la minute. Distribution des prix 
dimanche 2b courant à 8 heures. 

I m m e n s e assort iment de L i n g e r i e O n e 

TR01SSE41X ET LAYETTES 
Choix considérable d ' a r t i c l e s hautes n o u v e a u t é s 

p o u r e n f a n t s , e n R o b e s , H o u i l l e t t e s , 
P e l i s s e s c a c h e m i r e et p i q u é , R o b e s « l e 

) b a p t ê m e , C h a p e a u x , l î o n n e i s , T a b l i e r s . 
etc etc 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ DE 

LINGEBRODÊA LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
P r i x except ionne l 

DEPOT ne TOILES aes VOSGES 
LINGE DE TABLE 

garant i s à l 'usage 

CHIFFRES ET MlODERIES 
S i s , F A - C p O i l N r 

Maison r e c o n n u e pour v e n d r e e n t i è r e m e n t « l e 
c o n f i a n c e l e s art ic les l es p l u s s o i g n é s et les 
m i e u x a s s o r t i s , ii de s condi t ions de lion mar
ché except ionne l . 

TROUSSEAUX POUR PENSIONS 
P R I X - F I X E marqué en chiffres cornais 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

actuellement sons'les drapeaux et Paul Gony, de la classe izences. de ne plus admettre l'abonnement et d'imposer 
le période de vingt huit | l 'exercice,chose bizarre! alors iju'à l'heure actuelle, au 

jours en 18«3. 
de I8B3, appelé à aeeompflr nne période 

Procédant au vole des membres de la commission des 
finances, l'assemblée désigne les conseillers suivants qui 
acceptent, savoir : 

MM. Gustave Lepontrc, Henri Catleau Kousselle, Ktienne >*>» du Conseil gênerai, pour s expliquer snr la conlra-
^econte, Albert Levs, Louis Ilestouibes, Henri Uelaunov, ventioit qui a ete relevée a la charge de .M. Quint, il pro
Jean Baptiste Dutilleul, Jules Dessauvages, el Jean-Bap- teste eiiermqueuientcontre la fraude qu'un suspecteàson 
l iste Lerouge. client; il est siniplei i ieularrivéquedeseiuployésoiit voulu 

' faire trop dezèle,qu'ils ont accompli d'une façon incomplète 
leurs perquisitions, et qu'on a aussi constaté des excé
dents de liquides qui, en fait, n'existaient pas : il entre 
aussi dans certains détails techniques relatifs à la fabri
cation de la bière, et conclut que ce procès n'aurait pas 
dû être fait, qu il se retournera justement contre ceux 
qui l'ont fait. 

La séance est levée a neuf heures. 

AU GRAND CAMELIA 
LILLE — 1, rue de la tiare — LILLE 

PONGES E T SL'RAHS tout so ie pour Robes couleur 
e t 1/2 Deui l depui s 2 fr. U5 le rnetre. — Envoi 
d'échanti l lons . 

Maison fermant s e s Magas ins les D imanches et 
J o u r s de Fête à midi . 34924—7244) 

U n e e x h u m a t i o n à Menin . — Le Parquet de Courtrai 
vient de faire une descente à Menin. Il s'est rendu direc
tement au cimetière et a fait exhumer le cadavre du 
sieur ( i . . . enterré depuis quelques jours. Voici la raison 
de cette descente. G . . . avait été soigné dans sa dernière 
maladie par un empirique de la contrée ayant déjà eu 
maille à partir avec la justice pour exercice illégal de la 
médecine. 

Le publie, criait a l'empoisonnement, mais les deux 
médecins-légistes après examen des viscères ont déclaré 
qu'ils ne sortaient aucune trace de poison. 

Conrtral . — Un train supplémentaire. — L'adiuiiiis-
traliondes chemins de fer de l'Ktat se propose d'organiser 
à titre d'essai un train supplémentaire entre Courtrai et 
Mouscron. Ge train partirait de Gourlrai vers une heure 
de l'aprcs midi. 

U n vo l d r a m a t i q u e a u p r e s b y t è r e de S t a d e n 
(Ypres . ) — Iles voleurs se sont introduits dans ie pres
bytère de Sladen, où ils se sont emparés de tout ce qu'ils 
ont pu Irouvcr. Ils sont ensuite entrés dans la chambre 
•lu curé. Le vénérable prêtre reçut un vigoureux coup 
de poing. 

Menacé de mort, il selaissa lier et bâillonner. Sur ces 
entrefaites, la servante accourut; elle fut également mal
traitée et liée. Ayant pu défaire ses entraves avec les 
dents, elle alla se munir d'un revolver, mais, folle d'é
pouvante, elle se jeta par la fenêtre, sans se faire de 
blessure grave. KITrayés, les malfaiteurs ont pris la 
fuite. 

A llooglede, deux frères, qu'on croit être les coupables 
ont été arrêtés et écroués à fa prison d'Ypres. 

W a r c o i n g . — l'n roi important. — l'n fabricant de 
sucre, M. Peters, a été victime d'un vol de tuyaux en 
cuivre, se montant à 1,000 francs environ. Ce vol a été 
commis dans la nuit de lundi à mardi. 

Après leur méfait, les voleurs sont passés en voiture, 
devant le bureau de douane de Touftlers. Us se diri
geaient vers Roubaix. 

La gendarmerie de Temnleuve (Belgique), a fait une 
descente chez un marchand de chiffons de cette localité, 

Le' Tribunal met la cause en délibéré pour rendre son 1 1 u i a été trouvé détenteur du produit du vol. Son domes-
jugement à huitaine. tique a été mis en état d arrestation. 

KNTHE CONCCHRENTS. — Xcus avons rendu coin pis d'un B r u x e l l e s . — tflÉHn et suicide. • - L'n cabaretier et 
procès en diffamation qui avait été appelé à l'audience I jmarchand de légumes, AufluMe Declercq a tué sa femme 
de mercredi dernier et qui a eu lieu entre deux inar- d'un coup de revolver et s'est fait ensuito justice, lui-
ebands de hycicletles, M. Kémy V . . , et M. Sylvère A . . . , même en se brûlant la cervelle. 

JEU DE BOULES A LA PLATINE 
TOI'RC.OINO. — Résultat itu ïtonl.ipo ÛÊ jambons qui a en 1 

le 4B juin mette Paris, en f arc de chez Masure, frères. ! 
mises de prises. 6jambons. 1 prix en arpent. 1er jambon Al
bert Delsalle. te vulerv LeclerC(|. 3e id.. 4e Jules Bouche. " 
Edouard Prouvost, 6e Louis Evrard, prix en argent. Frai 
De rvaux. 

— Dimanche i juillet. 200 francs de prix en espèces seront 
joués chez Valèrv l.tvleiv<|, rue de Paris. MiseO.Vtic. (m poi 
prendre ti mises." Le rebattage des 9aura lieu ù la tlude chaque 
peloton. 

REVUE DES MARCHÉS 

MARCHES D'CRIGINE 
B u e n o s - A y r e s , ' i l j u i n . 

Le cours de l'or e s t à 3 3 0 0[Q p ias t re s pupier 
m o n n a i e . 

I v o n i g s b e r j , l ' . ' j u i n . 
L e s a p p o r t s à l a fo ire de ce t te a n n é e sa c o m p o 

s e n t j u s q u ' i c i d ' e n v i r o n : i . 0 0 0 q u i n t a u x . Af fa ires 
l a n g u i s s a n t e s et p r i x e n baisse de 1*J à 15 Rra . 

S é s a n n e ( M a r n e ) , 17 j u i n . 
L a v é e s à d o s fr . 1 . 2 0 à 1 . 2 5 fc l i 2 k l i . 

MARC-IES D'IMPORTATION 
A n v e r s , 2 2 j u i n . 

(par télégrajilici 
E n d i sponib le , il a é té t r a i t é 1 1 dal les P l a t a 

. . . b . A l g é r i e . 

H a v r e , 21 i u i n . 

{De noire-urr^sj,.: • .:•.• ~,, 

Laines. — M a r c h é c a l m e ; u j o u i u ; la co .a 
de ce m a t i n a é t é ba i s sée de 5 0 cen .a ies . 

On a fa i t à t e r m e 1 2 5 bal les dont dé ta i l su i t : 2"> 
ba l l e s B u e n o s - A y r e s s u r j u i l l e t k 1 3 8 , 5 9 ; 2 5 bal les 
d i to sur s e p t e m b r e à 1 4 1 , 5 0 ; 2 5 bal les tiito s u r d é 
c e m b r e à 1 4 4 e t 5 0 bal les d i to s u r j a n v i e r à 1 4 4 . 

P r i m e s 2 5 bal les sur d é c e m b r e base 1 4 1 , doub le 
p r i m e 7 fr . 5 0 . 

V o i c i les cours de c lô ture : j u i n 1 3 8 , 5 0 ; ju i l l e t 
1 3 9 . 5 0 ; a o û t 1 4 0 , 5 0 ; s e p t e m b r e 1 4 1 , 0 ; o c t o b r e 
1 4 2 , 5 0 ; n o v e m b r e 142 .0V ' ; e m b r e l i : i , 5 0 : j a n 
v i e r 1 4 4 , 0 0 ; f é v v e r 1 4 ^ , 0 , m a r s 1 4 t î . 0 0 . 

Parlement, en matière de contributions ou ajustement 
supprimé l'exercice. 

M' Lyon Caeu rappelle ce qui a élé la genèse de cette 
transformation, ce qui a donné lieu à des discussions au 

CHOSES ET AUTRES 
Le grand tailleur à la mode, Troisixe, fait sa profession 

de foi commerciale à un de ses clients : 
— Je ne réclame rien aux « gens comme il faut ». Ils 

paient quand ils veulent. 
— Ah! ah! 
— Seulement, s'ils tardant trop à me payer, j'en con

clus qu'ils ne sont pas des « prens comme il faut » et je 
leur envole immédiatement leur facture. 

Dans les couloirs de la Chambre. 
— Que pensez-vous de Z . . . f 
— Ne me parlez pas de ce garçon-là : il est bête à 

manger du foin. 
— Kh ! mon cher, au prix où est le fourrage, ce n'est 

pas encore daus les moyen» de tout le inonde ! 

PENSÉES 
La bravoure et le désintéressement sont les deux qua

lités que nous admirons davantage, sans doute parce 
qu'elles mettent en péril les biens qui nous sont les plus 
précieux : la vie et l'argent. Mgr LANDRIOT 

— Un conp d'épingle est une blessure s'il touche à une 
ancienne blessure. C " " M M 

— On ne compte que les jours qu'on attend et ceux 
qu'on regarde. 

— Singulière chose que la reconnaissance ; méflez-
vous-eu chez celui qui ne la traduit que par des paroles. 

JOCBKKT. 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNES! 
pour réseaux et lignes privées 

Sonneries et Appareils Électriques 
PARATONNERRES 

PORTE-VQIX, COKTnOLEURS DE RONDES, etc., etc. 
I E 1 0 R A V E T 

EXTERT DU GOUVERNEMENT 

21, Rue te la Gare, 21 
ROUBAIX 

Téléphone n 4 0 9 

51 bis, Bd te la Liberté | 
LILLE 

Téléphone n" 2 4 0 
A B O N N E M E N T S E T E N T R E T I E N S 

3:39090 0559 

'// 

TOI rÊBBiFUGE, TomatiE DISES-
S V Tir, APPROUVE PAR L ACADEMIE 

DE MEDECIUE DE PARIS, pour 
(es convalescents el tous ceux 
qui souffrent de faiblesse d* 
l'estomac, d'anémie, d'ipui-

C enl causé par Vige, le* 
ie, I» travail, la fièvre. 

£N BOUT. R 1/1 BOUT. 18, ru* 
facsb, Fsrii «t l o c n s m " » . 

34705 

B o r d e a u x , 1S j u i n . 
Peaux <le mouton. — L e s af fa ires e n p e a u x de 

m o u t o n o n t m o n t r é b e a u c o u p de c a l m e ce t t e s e 
m a i n e ; o n a t tend le r é s u l t a i de l a Tente d e | w m 
de m o u t o n e l de la ines de L o n d r e s qui pour r u t i n 
fluencer les c o u r s . U n e a u t r e c a u s e de la m é v e n t e , 
c'est que les la in iers d u Midi a t t e n d e n t des renfor t s 
i m p o r t a n t s , ce qui les e m p ê c h e r a de v e n i r s 'al i 
m e n t e r s u r n o t r e m a r c h é d'ici que lques t e m p s . I l 
n'a é t é t r a i t é qu 'un lo t du C a p de B . - E . , l i ' i et l i t 
l a ine , à f r 1 1 0 les ICO k . 

b l B L I O G R A P H I E 
| 4 i M o n d e I l l u s t r é , 1.1, quai Voltaire, Paris.— Som

maire du numéro du 24 julu 1893. — Gravures . - Paris: 
Les salles de (carde des hôpitaux de Paris : Laënnec, la 
Pitié Mode : Toilettes pour juin 18*1. Départements 
{.Meurtheet Moselle); Saint-Ail : Translation des corps des 
officiers et soldats allemands tué» le 18 août 1870. La 
cérémonie religieuse. Amanvillers : Le monument funè
bre. Le général Jamont, commandant du (Se corps, passe 
devant le front du détachement allemand. Arrivée du 

S 

HERNIES 
NOUVEAU ISA\l»V«;i: b r o v e U S. G. D . O. 

S A N S RKSSORT « u t o u r d u corps 
Sunurimnnl foute gène} applicable à toutes 

ac les Hernies, même les pluïvolunuiuuscs. g ^ 
J 3 Munies de cet appareil, les personnes attein- g 
^ ^ tes de hei nies, peuvent vaquer a leurs occupa- —& 
K tions tout aussi à l'aise que si elles notaient = g 
6 3 pas blessées. c * a 

0 0 s<- n i . l i . r «le» i m i t a t i o n » . . . 
Tout contrefacteur sera rigoureusement p.iuriuii'l 

Seul WÊÊBÊ : J. BARBRY, \\ r. ûuBoia.iiba.x 
S e r e n d a d o m i c i l e s n r d e m a n d e 

Notice envoyée fanco poutre un timbre de 0.13 centimes 
f La Maison n'a pas de dépositaires, bien s'assurer d-
l'sdrwse indiquée «dessus. 31118—696R 

Londres, le i l juin 189:.' Wool Exchsnfe City. — La 
ton des enchéris était meilleur ce soir et les prix dans 
leur eiisemble.étaient plus fermes qu'hier. Pour la lionne 
laine de fabrique les prix payés sont dans la |*r i lé de 
ceux de la dernière vente: pour les genres douteux et 
défectueux on constate par ci par là nne bsiss i il i '. 0|U 
sur les tout petits naarw. Csttt baisse de ;i te» est géné
rale 

Les lions croisés lins, demi-Ans, sont très bien t<d\is: 
les qualités très communes n'obtiennent pas ton* à fait 
les prix de la dernière veste. 

Les i:ap. dont il passe fort peu. sont très fermes. 
Ce soir la Krance a pris :i,wW balles tant en laines iiej-

riuos qu'en laines croisées. 

L o n d r e s , 2 ) j u i n . 

(Avis de MM. Frrd. Hulh et Cie) 

Laines. — L a t r o i s i è m e sér ie des enchères d e 
l a i n e s c o l o n i a l e s à L o n d r e s ;\ c o m m e n c é h ier , l es 
c a t a l o g u e s a y a n t c o m p r i s 1 3 1 0 0 balles sur un to ta l 
d i sponib le de 3 7 7 , 0 3 0 bal les . 

L e s a c h e t e u r s , t a n t et ran irers i| n i n ' , i_ ;r . c s , é ta ient 
en n o m b r e o r d i n a i r e et opéra iont a v e c e n t r a i n . 
C o m p a r é s a u x pr i s de c lô ture des dern ières e n c h è 
res l es c o u r s se nota i ent : 

P o u r l e s A u s t r a l i e e n s u i n t de par i té à 1|2 i p lus 
b a s ; id . scoured de IfjM à l d id . ; id. oroisées s a n s 
c h a n g e m e n t ; C a p en s u i n t i d . ; i d . s c o u r e d de p a r i t é 
à 1[2 plus h a u t . 

Les a r r i v a g e s à t e m p s s 'é lèvent à 4 1 1 , 0 0 0 ba l 
les , d o n t 3 6 0 , 0 0 0 A u s t r a l i e et 7 o , 0 û 0 C a p . D é d u c 
t ion fa i te des r é e x p é d i t i o n s d irec tes et t e n a n t 
c o m p t e des la ines re t enues de s dern ières e n c h è r e s , 
le t o ta l d i sponib le pour cet te sér ie , qui doi t d u r e r 
j u s q u ' a u 2 7 j u i l l e t , c o m p o r t e e n v i r o n 3 7 7 , 0 0 0 
ba l l e s . 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

B r a d f o r J , 1 9 j u i n . 
Laines. — l ' a r s u i t e de l ' o u v e r t u r e des v e n t e s 

de L o n d r e s les a f fa ires s o n t r e s t r e i n t e s . L e s c o u r s 
s o n t ic i p l u s b a s q u ' à L o n d r e s e t n e d é n o t e n t a u 
c u n e t e n d a n c e à f léchir . L a s i t u a t i o n est ici t o u 
j o u r s conf iante . 

L a l a i n e a n g l a i s e est t e r m e . Le m o h a i r e s t i n 
c h a n g é . 

Fils. -— S i o n en e x c e p t e les lils l u s t r é s , i l fO 
t r a i t e p e u d 'a f fa i re s : il n 'y a pa^ t o u t e f o i s dn f a i 
b lesse s u r l e m a r c h é . Les filiteurs d e m o h a i r de« 


